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300 NOTICES NÉCROLOGIQUES 

LÉON (Louis) 

Châlons 1871-1874. 

U n e m o r t p r é m a t u r é e es t v e n u e s u r p r e n d r e et 
a t t r i s t e r p r o f o n d é m e n t t o u s c e u x q u i on t c o n n u 
Lou i s Léon . 

Sa f ami l l e , au m i l i e u d e l a q u e l l e il avai t passé 
a v e c jo i e le d i m a n c h e de la P e n t e c ô t e , 9 j u i n , et 
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qu'il avait qu i t tée ga i emen t en p romet tan t de la 
re t rouver le l e n d e m a i n à u n e part ie de campagne 
t r ad i t i onne l l e ; ses amis qu' i l avait r evus la vei l le , 
le s amed i , à u n d îne r h a b i t u e l ; ses c amarades de 
promotion qu i , le soir du d i m a n c h e avaient fêté avec 
lui, dans u n b a n q u e t , le s u c c è s de l 'Exposi t ion; 
a u c u n de ceux-là n e devait le revoir . 

Quelques jours après , le l und i 17 j u i n 1889, u n e 
n o m b r e u s e et sympa th ique ass is tance accompagna i t 
ses res tes au c imet iè re de Saint-Maur (Seine). 

Voilà le d é n o u e m e n t b ru t a l d 'une carr ière si b i en 

c o m m e n c é e . 
Louis Léon étai t né à Par is , le 17 ju i l l e t 1855. 

Fils d 'un anc i en é lève , i ngén ieu r pr incipal du maté-
riel des c h e m i n s de fer P.-L.-M., frère d 'un a n c i e n 
élève, il avait pu i sé , à l 'école de son père, ces qua-
lités ma î t r e s ses d 'o rdre , d 'énergie et de travail , 
qui é ta ien t sa règle et avaient fait sa force; il y 
avait pu i sé éga lement cet espr i t de sol idari té et de 
dévouemen t p o u r la Société et pour tous les anciens 
élèves des Écoles d'Arts et Métiers, qu 'on re t rouve 
chez tous nos c a m a r a d e s . 

Le siège de Paris et les é v é n e m e n t s qui ont su iv i , 
a v a i e n t de b o n n e h e u r e aguer r i . Dès cette époque , 
il avait, dans la m e s u r e de ses moyens , mais avec 
toute l ' a rdeur de son j e u n e âge (15 ans) , aidé les 
co l labora teurs de son père dans les t ravaux de la 
Défense na t iona le . Il en avait gardé des sen t imen t s 
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de devoir et de pat r io t i sme qu 'on rencon t ra i t chez lu i 
chaque fois qu' i l par la i t de ces temps m a l h e u r e u x . 

Admis en 1871 à l 'École d'Arts et Métiers de Châ-
lons , i l en sortait en 1874 dans u n bon rang , et 
en t ra i t aussi tôt comme m o n t e u r aux ateliers des 
Chemins de fer P.-L.-M. à Par is . 

Un an après , en 1875, il accomplissai t son volon­
tariat au 3 8 e r ég iment d ' infanter ie de l igne, à Lyon. 
Il qui t ta i t le régiment en 1876, classé le ler aux 
examens et avec le grade de sous-officier; puis il 
r eprena i t imméd ia t emen t son rang d 'ouvrier aux 
atel iers du P.-L.-M. 

Contremaître , puis sous-chef d'atelier, il était 
investi en 1881 par la Compagnie P.-L.-M., d ' une 
miss ion de confiance aux Usines de Floridsdorf, 
près Vienne (Autriche). Durant les deux a n n é e s de 
cet te miss ion , il acquéra i t de nouvel les conna is ­
sances dont il savait profiter par la sui te . Les nom­
breuses no tes qu ' i l a la issées à cette occas ion , 
montrent u n espri t observateur , sér ieux et intel l i ­
gent . 

A son re tour de Vienne , il faisait un sé jour à 
Marseille où la Compagnie P.-L.-M. l 'avait envoyé 
en 1883, et où il t rouvai t , p e n d a n t la pér iode du 
choléra , u n e nouvel le occasion de faire son devoir. 
Il revenai t en 1884 à Par i s , où il s 'établissait con­
s t ruc teur de pe r s iennes et de charpentes en fer. 

Membre depuis longtemps de la Société des An-
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ciens Élèves des Arts et Métiers, il était éga lement 
membre de la Société des Ingénieurs Civils. 

Ses excellentes relat ions, son at t i tude toujours 
correcte, sa franchise, sa bonne camarader ie avaient 
fait prospérer ses affaires; il avait acquis u n e s i tua­
tion des p lus honorables et il cherchai t à agrandi r 
son indus t r i e et à élever sa maison, quand la mort 
est venue b rusquement l 'ar racher à sa famille et à 
ses projets d 'avenir . 

Il laisse un père et u n e mère abîmés de chagr in , 
deux frères bien attristés, des parents , des amis, 
des camarades qui le regre t teront longtemps, 

Mourir en pleine santé, dans toute sa force, à 
34 ans , plein d 'espérances, tel était le sort qui était 
réservé à notre camarade Louis Léon ! 

Que sa famille reçoive ici l 'expression de la plus 
respectueuse sympathie de tous ceux qui le con­
naissaient et qui avaient appris à l ' a imer . — Que le 
bon souveni r qu ' i l a laissé soit au moins pour elle 
un adoucissement à ses peines , car il n 'est guère 
de consolation à un pareil ma lheur . 

Paris, le 20 juin 1889. 
GARD, 

Châlons 1867-1870. 


